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Immobilier : voici les appartements vendus dès 330 000 euros dans cette tour 

du futur à Lyon - Par Julien Damboise Publié le 14 juin 2026 à 5h56 

La tour Guillot (ex-CIRC), à Lyon 8ᵉ, voit enfin ses futurs appartements être mis en vente après d'énormes 

retards. Voici les prix proposés dans cet immeuble emblématique. 

 

Le projet de la tour Guillot-Bourdeix, à Lyon 8e, avance avec la commercialisation des logements. (©Icade) 

Le projet de la tour Guillot-Bourdeix, entre les quartiers Monplaisir et Grange Blanche, dans le 8ᵉ 

arrondissement de Lyon, commence à se préciser après des mois de retard sur le planning prévu. 

La commercialisation des appartements a été lancée, voici les prix des logements proposés. 

Ancien CIRC 

Situé au 150 cours Albert Thomas, le projet Huitième Art est prévu au sein de la tour Guillot-Bourdeix, 

bâtiment haut de 68 mètres qui abritait le Centre international de recherche sur le cancer (CIRC) avant 

son départ pour Gerland. 

Sur place, et même si le site semble aujourd’hui abandonné, un chantier de grande envergure doit voir le 

jour entre logements neufs, bureaux, commerces ou encore maison médicale. De nouveaux bâtiments 

vont aussi sortir de terre. 

Aux dernières nouvelles, en plus de 7 388 m² de logements, le site doit aussi accueillir 3 148m² de bureaux, 

1 645m² de commerces et services et 6 000 m² d’espaces végétalisés. 

À partir de 330 000 euros 

Pour les logements, le groupe immobilier Icade propose donc d’acheter sur plans des biens de 2 à 4 pièces. 

Comptez par exemple 331 000 euros pour un 50 m² au 8ᵉ étage, avec terrasse de 25,9 m² avec exposition 

Nord – Est. Un 3 pièces de 68 m² au 4ᵉ, avec loggia de 7m², est lui vendu pour 459 000 euros. 

Certains pourront avoir une vue directement sur la basilique de Fourvière. 

https://actu.fr/auteur/julien-damboise
https://actu.fr/lyon/
https://actu.fr/tag/logement
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-c-est-quoi-ce-nouvel-immeuble-cubique-et-circulaire-qui-vient-d-etre-construit_59632604.html
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Certains appartements de la tour Guillot-Bourdeix, à Lyon 8ᵉ, proposent des terrasses. (©Icade) 

À noter que dans le cadre du bail réel solidaire, 9 logements sont proposés avec une TVA réduite à 5,5 %. 

 

Les vues panoramiques des appartements promis dans la tour Guillot – Bourdeix à Lyon 8e. (©Capture d’écran site Chartier Dalix) 

D’autres équipements 

Dans le complexe, on doit aussi trouver un « restaurant solidaire », une offre pour les plus en difficulté 

avec des menus à 1€ proposés pour les bénéficiaires d’aides alimentaires et plus particulièrement les 

étudiants. Ce sera à retrouver dans l’ancien auditorium, avec aussi un espace de coworking. 

 

Un second bâtiment est prévu à côté de la tour Guillot-Bourdeix. (©Icade) 

Pour financer les travaux, le coût était estimé entre 50 et 75 millions d’euros.  
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L’ESSENTIEL 15/06/26 

 

Un festival dédié aux oiseaux à Gerland 

 

Un festival dédié aux volatiles urbains permet aux habitants de passer à l'action pour sauvegarder la biodiversité (crédit : 

Adobe Stock). 

Une initiative citoyenne met la biodiversité urbaine à l’honneur pendant près de 2 semaines 

dans le 7ᵉ arrondissement. 

Les bases 

• À partir de ce lundi, Gerland accueille la 1ʳᵉ édition de Festiv’Ailes, un festival consacré 

aux oiseaux urbains. Derrière ce rendez-vous se trouve le Conseil de quartier de 

Gerland, qui a obtenu un financement de la Ville dans le cadre d’un appel à projets 

destiné aux initiatives citoyennes. L’idée : créer un événement de proximité capable 

de sensibiliser les habitants à la nature qui les entoure. 

• Pendant près de 2 semaines, associations, naturalistes, artistes et structures du 

quartier se relaient pour proposer des animations gratuites ou à prix libre. « Le projet 

est né d’une envie de pouvoir organiser un événement qui permette aux gens à la fois 

de s’informer sur les oiseaux, de les découvrir, de s’en émerveiller et de 

pouvoir passer à l’action », explique Anne Bonnefont, coordinatrice du festival. 

Ce qui compte 

• Si le sujet émerge aujourd’hui à Gerland, ce n’est pas un hasard. Le quartier connaît 

depuis plusieurs années une profonde transformation avec l’arrivée de 

nouveaux logements, bureaux et équipements. Cette urbanisation réduit certains 

espaces utilisés par les oiseaux pour se nourrir ou nicher. 

• Pour autant, les organisateurs rappellent que la biodiversité reste bien présente. 

Martinets, mésanges, rougequeues, moineaux ou encore hirondelles continuent de 

fréquenter le secteur. « Il y a une richesse assez incroyable, y compris sur des zones 

très minérales. Il suffit de prendre le temps de l’observer », souligne Anne Bonnefont. 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNx1nUmjkA0_ueglPTEIned5q36zd5GU~Fx5XAgitb1j7
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• Par ailleurs, les oiseaux constituent aussi un indicateur de la qualité de 

l’environnement urbain. Leur présence ou leur disparition permet souvent 

de mesurer l’évolution des écosystèmes locaux. 

Le programme 

• Le festival s’ouvre avec une exposition de photographies de Jean-Paul Buffet à la 

Maison de l’Environnement. Plusieurs balades naturalistes menées par l’ornithologue 

Dominique Tissier permettront ensuite d’observer les espèces présentes autour 

du parc de Gerland et du square Monod. 

• Au programme également : ateliers de fabrication de nichoirs avec la LPO, table 

ronde consacrée à la protection des oiseaux en ville, concert inspiré des chants 

d’oiseaux et spectacle du Collectif X consacré aux martinets.  
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TRIBUNE DE LYON 18-24/06/26 
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L’ESSENTIEL 18/06/26 

 
À Vaise, un café où l'on vient aussi prendre soin de soi 

 

Unique en son genre, l'établissement ouvre ses portes Grande rue de Vaise (crédit : Où cours-tu ?). 

Un nouvel espace hybride ouvre ses portes dans le 9ᵉ arrondissement avec l'ambition de 

mêler convivialité, bien-être et écologie dans un même lieu. 

Les bases 

• Boire un café, déjeuner, travailler quelques heures ou consulter un thérapeute : c'est 
la promesse d'Où cours-tu ?, un nouvel établissement inauguré ce jeudi Grande Rue 
de Vaise. 

• Imaginé par l'entrepreneure lyonnaise Céline Potinet, le lieu se présente comme 
un espace de vie à mi-chemin entre coffee-shop, cabinet de soins et tiers-lieu. 

• L'établissement mise sur une offre de café de spécialité, de boissons locales et de 
petite restauration bio, locale et de saison. Mais il entend surtout devenir un lieu où 
l'on peut faire une pause dans le rythme du quotidien, échanger et participer à des 
ateliers. 

Le concept 

• À la différence d'un café classique, Où cours-tu ? accueille également 
des professionnels des médecines douces et du bien-être. 

• Les visiteurs peuvent ainsi venir pour un rendez-vous avec un thérapeute, participer à 
un atelier autour de la santé ou de l'écologie, ou simplement profiter de l'espace 
convivial. 

• Le lieu dispose notamment d'un espace dédié de 40 m² pour les ateliers 
et événements. Familles, étudiants, travailleurs indépendants ou habitants du 
quartier sont invités à s'y retrouver autour d'activités variées. 

La toile de fond 

• L'ouverture d'Où cours-tu ? s'inscrit dans une tendance plus large. De nombreux 
établissements cherchent à devenir des lieux de rencontre, de travail ou d'échanges 
culturels. 

• Avec son positionnement centré sur la santé et le lien avec l'environnement, le projet 
pousse cette logique un peu plus loin en s’emparant des questions de bien-être, de 
santé mentale et de lien social  

 

 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNx13UniEA0_ueglPTEInei6636zd9HU~Fx5XAgjNL3kb
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LYON CAPITALE 18/06/26 par LR 

 

 

Gare de Perrache. @WilliamPham 

 

Lyon : la gare de Perrache sera fermée tout le week-end en raison de travaux 

 

Le trafic ferroviaire sera interrompu à la gare de Lyon-Perrache à partir de vendredi soir et jusqu’à lundi 

matin. 

Les voyageurs vont devoir s'organiser ce week-end. La gare de Lyon-Perrache sera inaccessible aux trains 

entre vendredi 19 juin à 22h30 et lundi 22 juin à 5h30. Cette interruption s'inscrit dans le vaste chantier de 

modernisation des voies mené par SNCF Réseau. 

L'opération, engagée depuis la fin du mois d'avril, consiste à remplacer l'ensemble des composants des 

infrastructures ferroviaires, des rails au ballast en passant par les traverses, afin de garantir la sécurité et la 

qualité des circulations. 

Il s'agit de la deuxième fermeture d'ampleur en quelques semaines, après une première interruption le 

weekend du 6 et 7 juin. Pour limiter les perturbations, la SNCF recommande aux voyageurs de consulter les 

horaires actualisés avant leur départ et de privilégier la gare de Lyon Part-Dieu pour leurs trajets. 

 

 

 

 

 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/lyon-aucun-train-ne-desservira-perrache-ce-week-end
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/lyon-aucun-train-ne-desservira-perrache-ce-week-end
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LE FIGARO 18/06/26 

RÉCIT - Deux siècles après leur naissance, issue de la fusion de l’Hôtel-Dieu et de l’hôpital 

de la Charité, les HCL conservent un patrimoine foncier et immobilier hors du commun 

hérité de legs de riches bienfaiteurs depuis 400 ans. 

 

Si l’emblématique parc de la Tête d’Or a pu voir le jour, c’est parce que les Hospices civils de Lyon (HCL) ont 

accepté de céder les terrains nécessaires à sa création. Idem pour le quartier de la Part-Dieu ou celui 

des Brotteaux. Plus important propriétaire terrien de la ville au début du XIXe siècle, le groupement 

hospitalier né en 1802 détient encore aujourd’hui un patrimoine foncier et immobilier hors du commun. 

Sur les 500 hectares d’alors, un peu plus de 50 leur appartiennent toujours à Lyon et Villeurbanne - en 

dehors des tènements hospitaliers -, ainsi que 54 immeubles et, petite coquetterie, une forêt de plus de 

1000 hectares en Normandie. 

Ce véritable trésor, constitué au fil des siècles et des legs de riches donateurs, a permis d’assurer le 

fonctionnement des hôpitaux et les soins des plus démunis jusqu’au début du XXe siècle. Les tombes des 

365 bienfaiteurs ayant constitué le magot des HCL sont d’ailleurs toujours fleuries par les hospices. Quant 

aux 766 appartements qu’ils détiennent, ils sont encore proposés au personnel avec un abattement de 

loyer de l’ordre de 20 %. 

« Forts des nombreuses libéralités dont ils ont été bénéficiaires au cours des siècles, les HCL se doivent, 

conformément à la volonté des bienfaiteurs, d’en affecter les revenus à l’hôpital, rappellent les hospices. 

Les financements ainsi dégagés prennent une part non négligeable dans la modernisation de l’hôpital. » 

L’excédent annuel de gestion du patrimoine s’élève en moyenne à cinq millions d’euros, revendiquent 

encore les HCL. 

Les cessions d’« établissements hospitaliers désaffectés » ou « des immeubles ou bâtis qui nécessitent de 

trop forts investissements » ont par ailleurs permis de contribuer à l’investissement hospitalier à hauteur 

de 145 millions d’euros ces cinq dernières années. Des ventes parfois contestées comme lors de la cession 

de l’Hôtel-Dieu, transformé en centre commercial il y a dix ans. Elles s’inscrivent néanmoins dans la 

tradition du groupement hospitalier qui a largement participé à l’urbanisation de Lyon, notamment de la 

rive gauche au XIXe siècle. 

Trois legs pour un magot 

Cette histoire singulière remonte à plus de deux siècles, quand les HCL naissent de la fusion de l’Hôtel-Dieu 

et de l’hôpital de la Charité. Lors de ce mariage entre les deux hôpitaux lyonnais d’ancien régime, chacun 

apporte sa dotation. L’Hôtel-Dieu s’est constitué au fil des deux siècles précédents un important 

patrimoine immobilier et foncier. Il en tire déjà des revenus de location et fermage. Des revenus dont sont 

à l’époque très dépendants les hôpitaux, la puissance publique n’intervenant pas dans leur finance comme 

le rappelle l’historien Maurice Garden. 

 

http://www.lefigaro.fr/lyon/restaurant-jardin-botanique-tiers-lieu-ecolo-la-ville-de-lyon-veut-changer-le-parc-de-la-tete-d-or-20250520
http://www.lefigaro.fr/lyon/agee-de-3000-ans-la-momie-seramon-a-passe-un-scanner-dans-un-hopital-lyonnais-pour-livrer-ses-mysteres-20241013
http://www.lefigaro.fr/lyon/a-lyon-la-gare-part-dieu-enfin-dote-d-un-parvis-ouvert-et-immense-apres-dix-ans-de-travaux-20250923
http://www.lefigaro.fr/lyon/un-crane-vole-dans-la-crypte-des-brotteaux-pendant-les-journees-du-patrimoine-a-lyon-20230918
http://www.lefigaro.fr/lyon/vous-avez-l-echarpe-mais-pas-toutes-les-cles-apres-une-campagne-tendue-aulas-previent-doucet-de-la-mise-sous-tutelle-democratique-de-lyon-20260327
http://www.lefigaro.fr/lyon/villeurbanne-la-petite-soeur-de-lyon-devenue-l-une-des-villes-les-plus-dynamiques-de-france-20260303
https://www.lefigaro.fr/culture/2016/06/10/03004-20160610ARTFIG00021-le-grand-hotel-dieu-de-lyon-fait-peau-neuve.php
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« L’immense patrimoine foncier et immobilier des Hospices civils de Lyon est lié principalement à trois 

libéralités situées sur la rive gauche du Rhône », indiquent les archives municipales de Lyon. Le premier legs 

remonte à 1638. Il est consenti par une certaine Madame Lambert qui cède les 82 hectares de la Grange 

Lambert, au nord de la ville, près du futur parc de la Tête d’Or. « Elle est à l’origine de la fortune 

immobilière des HCL », louent les archives. Au cours du siècle suivant, Mesdames Pinet (veuve Dunoir) et 

Mazenod (veuve Servient) cèdent respectivement une grange située au Brotteaux et une maison forte sur 

un domaine de 140 hectares à la Part-Dieu. Ces trois dons constituent le socle du portefeuille foncier des 

HCL.  

Ils se concentrent sur les quartiers encore largement ruraux des Brotteaux et de la Part-Dieu rattachés à la 

commune de la Guillotière, alors indépendante de Lyon, sur cette rive gauche du Rhône où plusieurs rues 

portent aujourd’hui le nom de ces bienfaiteurs. 

Une gestion unique en France 

Avant la Révolution, les hôpitaux tirent d’ailleurs bénéfice de l’exploitation de cette surface agricole. « 

Fermages, grangeages et vigneronnages assuraient en même temps une part des rentrées monétaires, et 

une assez grande quantité de produits agricoles favorisant une économie d’autoconsommation », écrit 

l’historien Maurice Garden. Les deux grandes fermes de la Part-Dieu et de la Tête d’Or perpétuent cette 

vocation nourricière au XIXe siècle. « Autour de grands domaines légués aux pauvres, les recteurs se sont 

patiemment assuré un quasi-monopole de la propriété foncière dans ces Brotteaux encore très peu habités 

», ajoute l’historien. Un domaine de 400 hectares aux portes de Lyon qui s’ajoute à une centaine de biens 

immobiliers au cœur de la ville apportant d’importants revenus immobiliers. 

« Grâce à cette situation privilégiée, les Hospices civils de Lyon ont pu assurer le parfait fonctionnement de 

tous leurs services hospitaliers, et traiter gratuitement les indigents de Lyon et du département du Rhône, 

écrivait en 1927 Auguste Croze, archiviste des HCL, dans une œuvre préfacée par le maire de Lyon, 

Édouard Herriot. Et cela, seuls en France, avec leurs propres ressources. Ils ne reçoivent, en effet, aucune 

subvention, ni de la ville, ni du département, ni de l’État. » Jusqu’en 1914, ces rentes constituent en effet la 

majeure partie des revenus du groupement hospitalier, près des trois quarts au XIXe siècle, à rebours de la 

tendance française. 

La puissance publique justement, convoite de plus en plus ce patrimoine qu’elle ne voit pas d’un très bon 

œil. D’autant qu’au fil des siècles elle a besoin d‘entreprendre de grands travaux d’urbanisation dans une 

ville qui s’étend. Elle n’aura de cesse de pressuriser les HCL pour obtenir des terrains. Le groupement 

jouera ainsi un grand rôle dans le développement de la rive gauche du Rhône après l’annexion du village de 

la Guillotière par Lyon et l’endiguement du fleuve. 

Un patrimoine convoité 

Le mouvement s’est poursuivi avec les travaux d’haussmannisation, la cession du parc de la Tête d'Or à la 

municipalité en 1865, puis l’expropriation par l’État d’une caserne militaire située à l’emplacement de 

l’actuel centre commercial de la Part-Dieu. Entre 1825 et 1914, les HCL vendent pour 50 millions de francs 

de terrain, surtout sous le second Empire puis lors de la dernière décennie du siècle, détaille Maurice 

Garden. Des cessions à prix avantageux pour l’acquéreur, sous forme de rente sur 50 ans par exemple pour 

http://www.lefigaro.fr/lyon/lyon-les-ecologistes-ont-presente-leur-projet-pour-ameliorer-la-qualite-de-vie-a-la-guillotiere-20230130
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l’ensemble qui donne naissance au parc de la Tête d'Or, sur 30 ans pour l’Hôtel de la préfecture et son 

jardin. 

À mesure qu’il continue d’engranger dons et legs, le groupement hospitalier renouvelle pourtant son parc. 

À la veille de la Première Guerre mondiale, les Hospices civils possèdent encore une centaine de maisons 

et immeubles à Lyon. D’autres terrains ont été cédés pour construction à des particuliers afin de valoriser 

les terrains voisins restés dans le giron des HCL. D’autres, enfin, ont été conservés et bâtis. Encore 

aujourd’hui, environ 300 copropriétés sont installées sur des terrains appartenant aux HCL. 

À partir de 1918 et de la fin de la « Grande Guerre », il leur est cependant devenu impossible d’équilibrer 

leur budget avec leurs ressources propres. Pour la première fois de leur histoire, les HCL doivent « recourir 

à l’intervention de la ville pour faire face à des dépenses sans cesse croissantes », écrivait Auguste Croze en 

1927. Les hospices placent l’argent des ventes et obtiennent des rentes financières, qui deviennent leur 

principale source de revenu. 

Ils continuent à vendre régulièrement une partie de leur patrimoine qui contribue à l’amélioration de leurs 

finances et à l’aménagement de la ville, comme lors de la cession dans les années 2010 de l’Hôtel-Dieu, 

symbole lyonnais reconverti en un vaste ensemble mêlant commerces, bureaux, logements et hôtel de 

luxe. Conclu pour 144 millions d’euros sous la forme d’un bail de 80 ans, l’accord permet toutefois aux HCL 

de conserver ces « bijoux de famille » dans leur giron. 
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